
AVANT-PROPOS 

II convient, croyons-nous, de dire ici quelques mots des peripeties de Lugal-e * et 
comment )'auteur de ce volume est arrive a etudier et a publier ce texte tres connu des 
sumerologues. Lorsque, dans Jes annees cinquante, le pere Eugen Bergmann, apres ses 
etudes chez A. Falkenstein a Heidelberg, alla completer sa formation de sumerologue a 
Philadelphie, le Professeur S. N. Kramer Jui confia Ia preparation d'une edition de cette 
composition. Le choix du Professeur Kramer etait bien motive. Eugen Bergmann etait 
bien prepare a cette tache. A. Falkenstein avait toujours montre un grand interet pour 
Jes textes de Ninurta et de Ningirsu. C'etait pour ainsi dire la substance de son 
enseignement. Ses publications sur la philologie, la grammaire, Ia litterature, l'histoire et 
la religion des textes de Lagas le prouvent amplement. Quand je vins etudier chez lui en 
1951, on Iisait en seminaire An-gim dim-ma, edite maintenant par J. S. Cooper. Les 
participants etaient E. Bergmann, B. Kienast, D. 0. Edzard, Manfred Reges et moi­
meme. A. Falkenstein avait prepare, peut-etre deja avant la deuxieme guerre mondiale, 
une edition de Lugal-e a l'aide des textes qui lui etaient accessibles. Ce manuscrit etait a 
la disposition des eleves. Le Chicago Assyrian Dictionary cite Lugal-e d'apres ce 
manuscrit. Madame Marie Falkenstein, la veuve du Professeur, me l'a confie plus tard. 

Eugen Bergmann a copie tous Jes textes de Lugal-e qui se trouvaient dans la col­
lection de l'University Museum de Philadelphie et que S. N. Kramer avait identifies 
alors; ii a aussi copie quelques-uns des textes decouverts au cours des fouilles ameri­
caines de Nippur qui ont suivi Ia derniere guerre et qui portent le sigle NT ( = Nippur 
{Excavation} Texts). II a egalement prepare un texte compose des sources unilingues que 
je vois cite par le CAD. B. Landsberger Jui avait donne Jes photographies des textes 
bilingues du British Museum qui etaient en sa possession; A. Falkenstein celles des 
textes d'Uruk-Warka et de Babylone. Plus tard j'ai trouve un brouillon du manuscrit 
unilingue parmi Jes papiers de Bergmann, mais jamais aucun manuscrit fonde sur Jes 
textes bilingues n'est venu a la Iumiere. II avait aussi prepare un manuscrit d'abnu 
sikimu («la pierre, sa forme est comme ... »), certainement pour s'en servir pour Ia 
traduction du passage sur Jes pierres; l'essentiel en a ete publie par B. Landsberger 
dans JCS 21. Les copies d'E. Bergmann sont excellentes, faites selon la methode de 
M. Radau, A. Poebel et S. N. Kramer. Cette methode a l'avantage qu'on peut mettre 
ensemble Jes fragments d'une grande tablette copies par differentes mains. J'ai pu 
collationner ses copies apres la cuisson des originaux et ii y eut rarement quelque chose 
a retoucher. 

Son long sejour dans Jes camps de prisonniers de guerre en Russie (ii appartenait au 
service de sante) l'avait severement eprouve. Avec un courage exemplaire ii s'etait remis 
a l'etude apres sa captivite. II dut sentir un jour que la tache qui Jui etait confiee etait 
devenue trop lourde. II remit ses copies de Lugal-e, d'An-gim-dim-ma et Jes photo-

* Je conserve l'incipit traditionnel Lugal-e des textes bilingues bien qu'il soit moins correct. 
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graphies au Professeur Kramer et se retira parmi ses confreres religieux en Allemagne. 
II mourut peu de temps apres, regrettc~ par tous ceux qui l'avaient connu. 

Le Professeur Kramer m 'a demande, a la Rencontre de Bruxelles en 1969, de 
reprendre l'edition de Lugal-e. A cette occasion ii m'a remis: I 0 les copies de Bergmann, 
2° les photographies des bilingues en sa possession. Plus tard, lorsque je copiai ces 
bilingues au British Museum, j'eus de Jui Jes photocopies des textes du Musee Ottoman 
copies et publies maintenant dans ISET, vol. 2. C'est alors que le travail put recom­
mencer. J'y avais associe un eleve doue, Jose Zubizarreta. C'est avec lui que j'ai prepare 
la premiere partition, le premier texte composite avec apparat critique et un fichier du 
vocabulaire. Depuis, M. Zubizarreta a quitte la sumerologie. Je le remercie de sa 
collaboration; je Jui dois en effet plusieurs suggestions que je crois bonnes. 

De nouveaux textes sont venus se joindre au manuscrit, la plupart copies par moi­
meme. Cela n'iniplique pas que c'est moi qui Jes ai identifies tous: j'en suis redevable a 
plusieurs collegues qui ont bien voulu me comm uniquer leurs trouvailles: Jes identifi­
cations des bilingues par W. G. Lambert au British Museum ont ete essentielles pour la 
reconstruction du texte. Le materiel s'est augmente d'une maniere telle que j'ai du 
renoncer a publier un texte compose: I 0 du texte unilingue, 2° du texte bilingue en 
position juxtalineaire, pourvus d'un apparat critique; c'est une methode qui correspond 
aux exigences d'une edition critique scientifique. Mais je ne suis pas tres favorable a la 
publication d'une telle partition quand l'apparat critique suffit aux exigences de la 
critique textuelle. 

Cependant, si jamais la publication d'une partition se justifie, voire s'impose, c'est 
dans le cas de Lugal-e. Une tradition textuelle de deux mille ans ne se laisse pas 
visualiser dans un apparat critique, aussi longues que soient Jes citations des variantes. 
II est en outre absolument impqssible de reunir dans un texte composite la version 
medio-assyrienne et la version neo-babylonienne a laquelle appartiennent aussi Jes textes 
neo-assyriens. Le non sumerologue comprendra qu'on ne peut pas composer un texte 
fran~ais unique a partir de la langue d'Oc et de la langue d'Oi1. Si je conserve le texte 
composite, c'est parce que je le trouve indispensable a cote de la traduction. Je me suis 
finalement decide a publier la partition integrale, publication rendue possible grace a 
une subvention de l'Organisation Neerlandaise pour le Developpement de la Recherche 
Scientifique (Z.W.O.). De plus, cela contribue a l'etude de la tradition litteraire dans 
l'antiquite, Lugal-e etant un cas unique dans l'histoire litteraire ancienne: deux mille ans 
de transmission d'un texte, deux fois traduit en accadien, et auquel manquent seulement 
les sources d'Ur III. Nous n'avons pu qu'effieurer ces problemes dans !'introduction du 
tome II. 

II y a maintenant plus de dix annees que j'ai commence a m'occuper de Lugal-e. 
L'affiux continue! de ,nouveaux textes m'a oblige a remanier plusieurs fois ma redaction. 
Je la laisse paraitre maintenant incomplete, sans un troisieme volume qui devrait 
contenir le commentaire philologique et un vocabulaire raisonne. Ce vocabulaire est 
dans un etat avance de preparation. Mais les problemes philologiques, historiques et 
litteraires sont tels que j'ai prefere Jes signaler dans l'introduction a la traduction en me 
contentant de suggerer des solutions. Je n'ai pas pu maitriser tous ces problemes d'un 
coup. Je pense aussi, avec d'autres, qu'on n'a pas le droit de garder indefiniment par 
<levers soi Jes textes confies pour la publication. Je crois que la sumerologie et l'histoire 
des religions gagneront a une edition meme incomplete. Personnellement je he veux pas 
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courir le risque d'etre un jour totalement decourage par !'extension des probkmes et de 
leurs ramifications. 

J'ai traite du plan general de l'reuvre ainsi que de quelques problemes philologiques 
dans !'introduction a la traduction. Dans la traduction meme je n'ai indique que 
rarement sur quoi elle repose. J'espere que le sumerologue, trouvant par exemple alan­
za traduit par «histrion», devinera que je n'ai adopte cette traduction qu'apres une 
longue hesitation et qu'elle repose sur !'equation alan-zu = aluzinnu. J'ai neglige 
presque partout Jes versions bilingues la ou elles ont modifie le texte original. La aussi 
la situation est plus compliquee qu'il semblerait a premiere vue - parce que souvent le 
texte se trouve deja dans une variante de la version babylonienne ancienne. On consul­
tera partout la partition pour voir sur quelle variante s'appuie la traduction. Si ma 
traduction est pourvue d'une interrogation, elle n'est qu'une suggestion, l'exegese philo­
logique n'etant pas conclusive. 

II me reste a remercier tous ceux qui m'ont aide: 
Le Professeur A. Sjoberg, conservateur de la Collection de !'University Museum a 

Philadelphie et successeur de S. N. Kramer, pour la permission d'etudier et de publier 
Jes textes du Musee et pour l'accueil, a plusieurs reprises, tant chez Jui qu'au Musee, 
pour la recherche de textes non encore identifies. Le Professeur S. N. Kramer, qui avait 
dirige le travail d'Eugen Bergmann, pour m'en avoir confie la poursuite et pour m'avoir 
concede l'etude de ses copies inedites. 

Le Professeur Erle Leichty pour des collations ainsi que Maria Ellis-de Jong et Jane 
Heimerdinger; to us ceux qui ont identifie pour moi des fragments, en particulier Miguel 
Civil. 

Le Professeur W.W. Hallo, de la Collection de l'Universite de Yale, pour le texte A. 
Le Professeur Miguel Civil, de l'Universite de Chicago, qui a identifie le texte de 

Sippar dans Jes copies de W. Geers. 
Le Dr E. Sollberger du British Museum pour la permission de publier Jes textes du 

Musee et de citer Jes textes d'Ur; le Dr C. B. F. Walker pour son aide attentive, pour 
des collations et pour !'identification de textes; le Professeur A. Shaffer qui a Jes droits 
sur Jes textes d'Ur; le Dr Irving Finkel qui a copie plusieurs textes neo-babyloniens. 

Le Professeur W. G. Lambert, de l'Universite de Birmingham, grand connaisseur de la 
collection du British Museum, qui a montre des le commencement un grand inten~t pour 
ce travail et qui a identifie et copie bon nombre de tablettes essentielles a la recons­
truction du texte. 

Monsieur J.-M. Durand qui a identifie et copie un texte de !'Ecole des Hautes Etudes 
a Paris. 

Le Professeur G. R. Meier des Staatliche Museen zu Berlin et Madame Liane Jakob­
Rost pour la permission de publier Jes textes du Musee, pour des collations et pour 
!'aide dans la recherche des textes de Warka copies par A. Falkenstein. 

Pendant deux sejours au Musee des Antiquites d'Istanbul j'ai pu identifier et copier 
quelques fragments de Nippur et de Sippar. Je remercie la direction du Musee pour la 
permission de publier ces textes; Madame Fatmah Yildiz et Monsieur Veysel Donbaz 
pour !'aide pendant mon travail au Musee. 

Les Professeurs R. Borger, de Gottingen, Cl. Wilcke de Munich et J. S. Cooper de 
John Hopkins ont identifie pour moi quelques textes. 
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Le Pere Sylvano Votto et Monsieur Konrad Volk, etudiants a l'Institut Biblique, ont 
lu avec moi les derniers manuscrits de la partition et du texte composite qu'ils ont tapes 
ensuite a la machine. 

M.-J. Seux, de Paris, a relu avec moi le manuscrit. 

La publication de Lugal-e sous cette forme a ete possible grace a une subvention 
de !'Organisation Neerlandaise pour le Developpement de la Recherche Scientifique 
(Z.W.O.). Auparavant j'avais beneficie de deux subventions de Z.W.O. pour un sejour a 
!'University Museum de Philadelphie et pour une visite au Musee des Antiquites 
d'Istanbul. 

Rome, Pontificio lstituto Biblico, 
decem bre 1981 

1° Les abreviations sont celles de: R. BORGER, Handbuch der Keilschrift Literatur, et 
du Chicago Assyrian Dictionary. 

2° Dans la partition les sigles des textes minuscules: 
a. medio-assyriens sont en caracteres gras, 
b. neo-assyriens sont en caracteres romains, 
c. neo-babyloniens sont en caracteres italiques. 

3° Dans le texte composite pourtant seuls Jes sigles des textes medio-assyriens sont en 
caracteres gras, les autres textes appartenant a la meme recension neobabylonienne. 

4° Pour Jes lecteurs non-sumerologues, afin d'eviter une fausse prononciation, nous 
avons introduit dans le Tome I le phoneme /ng/, ecrit: g, tant dans le texte translittere 
que dans la traduction fran~aise. 
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